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les  mus6es  les  plus  prestigieux.  Au  cours  de  plusieurs  s6ances,  notre
collegue Claude Baudez a bien voulu nous entretenir longuement de cette
question, montrant combien le faux est ancien et s'adapte a la demande et
au gotit du public,  combien le sujet est difficile, car entoure d'un silence
opaque, et plus difficile encore l'authentification. Apres une longue intro-
duction, on a aborde des pieces specifiques qui ont 6te soumises a discus-
sion debouchant le plus souvent sur un consensus, comme pour l'incertain
Codex Grolier. Ces analyses critiques se poursuivront tant qu'il sera ques-
tion des monuments religieux du Mexique ancien.

E#.diant_s., .q.udile_u.rs e_t 6lave§ assidus  ..  Mines et Mlles K. Arizmendi,
Chr.  Blazy-Philips,  Chr.  Coutarel, A.  Couvreur, Cl.  Crozier, E.  Dunand,
I. Femandez Tejedo, R. Figueres, R. Garcia Moreno, M. Meyer, M. Monier,
P.  Nufiez  Regueiro,  E.  Rauscher,  M.  Sala,  C.  Touze,  S.  Westerlinck  ;
MM.  I. Alechinsky, M. Alhau,  D.  Guentri, J.  Foix, 8. Lobjois, R. Martinez
Gonzalez, N.  Latsanopoulos, M. Reynier, P.  Schaltenbrand, Chr. Reviron,
G. Torres.

0#/ ass;.a/e'  a  des  se'a#ces  ..  Mines  et  MM.  R.  Barrois,  Cl.  Baudez,
S. Bortot, J. de Durand-Forest, G. Fortier, N. Ragot, C. Val-Julian.

Publications du directeur d'6tudes :

• «  Mas sobre Coyolxauhqui y las mujeres desnudas de Tlatelolco »,
Estudios pe cultura Ndhuatl 3l , 2000, p. 77-94.

• prti?has deius Tpe Orford Encyclopedia Of Mesoamerican Cultures :
T_he  Civili.zf etions  Of Mss?america and Cent;al  America. 3  vof ., Dav'id
Carrasco editeur general, 3 vol., New York: Oxford University Press 2001.
Entrees "Ancestor worship"  1  :  15-17 ; "Codex Azcatitlan"  I  : p.  66-68  ;
"Creation  Myths"   1   :  p.  280-284  ;  "Creator  Deities"   1   :  p.  284-6  ;
"Motecuhzoma Xocoyotl" 2 : p. 344-5.

•  «  La  muerte  de  Motecuhzoma  11  Xocoyotzin  »,  Orb;.s  ;.#  Orbem,
£i.ber crm!.corwm /oA# Evercrer/, 6d. J. Parmentier et S. Spanoghe, Gand  :
Universiteit Gent et Academia Press 2001, p. 266-80.

•  avec  Serge Nufiez-Tolin,  «  Les  contenus  subliminaux  de  l'image
chez  Felipe  Guaman  Poma  de  Ayala   »,  Jo#r#cr/  de  /a  Sac;.e'/e'  des
Am6ricanistes de Paris 68, 2000, p. 67-1\2.

I

Conferences de M. Alfredo L6pez Austin
Universidad Autonoma de Mexico, Mexique

Directeur d'5tudes invite

Le «oy¢z. d«r de la tradition m6soam6ricaine

Depuis les debuts de la Colonie jusqu'a nos jours, plusieurs auteurs qui
se sont penches sur les civilisations m6soamericaines ont signale la profonde
similitude qui  les rapproche et ils en ont deduit que, par rapport aux autres
cultures americaines, elles representaient une unite reelle, culturelle, basee
sur une histoire commune, et constituaient donc une tradition. Mais face a
cette unite qui correspond aux couches les plus profondes de la culture, on
trouve  une remarquable diversite clans certains aspects plus superficiels et

plus  perceptibles.  La  definition  que  fait  Kirchhoff de  la  Mesoamerique
comme  une  entite r6elle me  paratt acceptable,  mais ce  concept dolt etre
davantage centfe et doit etre actualis6.

L'etude du complexe mesoamericain d'unite-diversite peut s'effectuer
clans l'ample spectre des domaines de pensee et de pratique les plus divers,
mais  la  qualite  et  la  quantite  de  nos  sources  eclairent  davantage  ces
domaines de la vie sociale qui ont le plus interess6 les appareils gouverne-
mentaux mesoamericains en tant qu'expressions du pouvoir, ou les domi-
nateurs europ6ens clans leurs efforts d'6vang6lisation. Les interets des uns
et des  autres co.I.ncidaient clans  le religieux,  ou,  plus  largement,  dams  le
domaine g6n6ral de  la "cosmovision".  Ce domaine privilegie de la vision
du  cosmos  sera  des  lors  notre  fil  conducteur  clans  l'etablissement  de
l'unite, de la diversite et du noyau dur.

A  partir  de  ce  qui  a  et6  dit,  l'histoire  de  la  tradition  cosmologique
mesoamericaine  peut  se  diviser  en  deux  grandes  periodes  :  celle  de  la
"cosmovision"  mesoamericaine  au  sens  strict,  qui  va  de  2500  avt  J.-C.

jusqu'a la Conquete et au debut de la colonisation,  et celle des "cosmo-
visions" indigenes coloniales, de la Conquete jusqu'au present. La premiere
periode commence par une etape de formation (2500-1200 avt J.-C.) typique
des soci6tes de petits villages egalitaires clans  lesquelles se consolide  le
noyau dur de la tradition. Suit une 6tape de d6veloppement propre aux soci6-
tes hierarchisees et qui se divise en quatre epoques : celles de la consolida-
tion symbolique (1200-400 avt J.-C.), de la systematisation differenci6e des
savoirs intellectuels (400 avt-200 apr. J.-C.) celle de la splendeur (200-700)
et la militariste (700-Conquete). La seconde p6riode est l'6tape de desagre-
gation des societ6s dominees et elle se caracterise par l'apparition de nou-
velles conceptions et de nouveaux cultes.

Parmi  les processus historiques qui  ont produit l'unite de  la pensee
cosmologique,   il  faut  signaler  :  a)  le  pass6  commun  des  chasseurs-
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cueilleurs, b) le developpement social (technologique, organisationnel et
religieux) dams un meme contexte historique, c) la predominance econo-
mique, politique et culturelle de certaines societes par rapport a d'autres,
d)  les processus de co.I.ncidence par parall6lismes culturels.11  faut souli-

gner le fait que le developpement social clans un meme contexte historique
produit une fructueuse interrelation de longue dur6e clans les soci6tes qui
ont echange des techniques et des produits de facon permanente.  L'inter-
relation a conduit a la co-cr6cz/j.o# czt//#re//e,  source d'un pr6coce #o};c}#
d„r commun, au rythme de transformation tres lent, structurant, qui carac-
terise  la "cosmovision"  m6soamericaine.  D'importants  616ments  de  ce
noyau subsistent aujourd'hui encore.

D'autre part, les processus historiques qui ont produit la diversite de la
pensee cosmologique peuvent se regrouper comme suit : a) la diversit6 des
milieux g6ographiques ; b) les niveaux synchroniques distincts de developpe-
ment social ; c) l'appartenance a des traditions specifiques ; d) l'appartenance
a des regions historico-culturelles diiferentes, e) la position particuliere des
societes clans les interrelations asym6triques de caractere economique, poll-
tique ou culturel, et 0 la construction identitaire qui accentue les differences
entre societ6s qui maintiennent entre elles des relations permanentes.

Les similitudes et les differences clans la cosmovision mesoamericaine
ne  sont pas  de  simple  phenomenes  culturels  qui  vont  en  sens  contraire.
Nombre d'entre eux sont des indicateurs de processus fortement articu]6s
qui marchent sur des voies paralleles. La structure ou matrice de pens6e et
]'ensemble des r5gulateurs des conceptions constituent le noyau dur de la
cosmovision.  Les elements qui constituent le noyau dur se caract6risent :
a) comme 6tant,  de l'immense patrimoine culturel,  les plus resistants au
changement  (mais  pas  immunises  contre  le  changement  pour  autant)  ;
b) comme constituant un complexe syst6mique ; c) comme fonctionnant a la
maniere d'6lements structurants du patrimoine traditionnel, donnant du sens
aux composantes peripheriques de la pensee sociale ; d) comme permettant
l'assimilation  des  nouveaux  elements  cu]ture]s  qu'acquiert  la tradition  ;
e) comme permettant l'affrontement de situations et de problemes nouveaux
clans un contexte culturel ; et f) comme ne formant pas une unite discrete.

La   d6couverte   des   principaux   elements   du   noyau   dur   part   de
l'identification de paradigmes de pens6e et de pratiques de M6soam6rique
au cours des siecles. De facon reciproque, ces paradigmes sont la base de
la depuration m6thodologique dams les 6tudes comparatives des differentes
soci6t6s qui nous occupent.

Un des principaux paradigmes de la tradition cosmologique mesoame-
ricaine est celui de la montagne sacree,  une conception qui apparatt clans
des images tres anciennes et qu'on continue a decouvrir comme un des
plus importants complexes religieux parmi les peuples indigenes d'aujour-
d'hui.  Dans  une  recherche  que  Leonardo  L6pez  Lujan  et  moi-meme
sommes sur le point d'achever, nous abordons differents aspects du para-
digme et en particulier sa conception comme "montagne des serpents", un
nom qui non seulement a et6 attribue a d'importants lieux mythiques et de
culte, mais aussi en particulier au Templo Mayor de Mexico-Tenochtitlan.

-i
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Aujourd'hui comme par le passe, la montagne sacree a deux aspects
de base :  l'aspect astral, en tant que lieu de gestation et d'apoth6ose des
etres qui se transforment en corps astraux, et l'aspect souterrain, comme
lieu de gestation et de destin des etres humains et comme depot d'otl sur-
gissent les biens terrestres. Sous chacun de ces aspects separ6ment ou sous
les  deux  ensemble,  il  est  identifie  en  tant  que  lieu  d'origine  du  soleil,
comme  lieu  de  l'Arbre  fleuri,  comme  entrep6t  de  la richesse  v696tale,
comme d6p6t des restes des defunts, comme lieu d'origine oh naquirent
les differents groupes humains et comme residence des dieux patrons.  Sa
presence se situe a deux niveaux differents : clans l'an-cecoumene, en tant
que mont cosmique qui  forme l'orz.s m2{#dz., et qui se projette co-essentiel-
lement clans  les  quatre  supports  du  ciel  ;  et clans  l'cecoumene,  dams  les

grandes eminences terrestres - les montagnes sacrees -, qui a leur tour se
projettent de maniere co-essentielle dams les montagnes limitrophes, en
ordre hierarchique, et dams des sites naturels charges de sacralit6. Dans le
pass6, davantage en contact avec les etres humains, la projection des mon-
tagnes sacr6es se realisait clans les pyramides, repliques artificielles des
demeures naturelles des dieux.

La Caverne (le grand depot des "cceurs" ou "semences" des etres qui
apparaltront sur la surface de la terre) ,  l'ouverture de la caverne (point de
communication  entre  l'an-cecoumene et  l'cecoumene) ,  l'Arbre (axe cos-
mique  par lequel "coulent"  les dieux et  les forces divines) et le mont des
morts (region oh se purifient les "cceurs" ou "semences" des creatures qui ont
cesse d'exister sur la terre, oti elles recommencent le cycle qui les menera a
une nouvelle floraison) sont autant de parties importantes de la Montagne.

Les caract6ristiques sont persistantes.  La Caverne par exemple a ete
con¢ue comme un lieu Vivant et d'abondance, plein d'eau, de fratcheur,
d'or,   de  miel,   de  vegetation   perpetuelle,   de  poissons  et  d'animaux
sauvages. Dans la Montagne sacr6e demeure un personnage qu'on appelle
le Mattre, mais qui souvent apparatt comme diversifie, avec de nombreux
visages qui  renvoient a ses fonctions specifiques.  11  est  le seigneur des
animaux sauvages, des bois, de la foudre et de  la pluie,  des r6coltes,  le
dieu patron de la communaute, source d'autorit6, et qui souvent se pre-
sente  sous  une  forme  duelle,  comme  un  couple  conjugal.  Parfois  il  est
aussi  le dieu de la mort et on l'assimile au demon lorsqu'il est identifie au

personnage surnaturel chr6tien. Tout une armee de serviteurs sont sous ses
ordres, habituellement des personnages de petite taille, aux facettes aussi
multiples,  et  aussi  polyvalents  que  leur maltre  :  ce  sont  les  eclairs,  les
nains de  la pluie,  les porteurs des vents et de  la grele,  les gardiens des
sources, des rivieres et des ravins, les protecteurs des diverses especes ani-
males, /o#c[//;.# ou animaux compagnons, etres mal6fiques du monde de la
mort qui provoquent des maladies graves, etc.

Pour comprendre ce complexe ensemble de croyances, il faut rappeler
quelques-unes au moins des caracteristiques fondamentales de la tradition
religieuse mesoamericaine : a) le caractere cyclique des forces divines, b) les
projections des essences, et c) la fusion et la fission des etres surnaturels.
Les figures archetypales de la montagne sacree et de son maltre se projettent
sur diff6rents domaines, constituant ainsi un dendrogramme cosmique que
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cueilleurs, b) le developpement social (technologique, organisationnel et
religieux) clans un meme contexte historique, c) la predominance econo-
mique, politique et culturelle de certaines soci6tes par rapport a d'autres,
d)  les processus de co.I.ncidence par parallelismes culturels.11  faut souli-

gner le fait que le developpement social clans un meme contexte hjstorique
produit une fructueuse interrelation de longue dur6e clans les societ6s qui
ont echange des techniques et des produits de facon permanente.  L'inter-
relation a conduit a la co-cre'cr/j.o# cw//„re//e, source d'un pr6coce #o)Ja#
d"r commun, au rythme de transformation tres lent, structurant, qui carac-
t6rise  la "cosmovision"  m6soam6ricaine.  D'importants  elements  de  ce
noyau subsistent aujourd'hui encore.

D'autre part, les processus historiques qui ont produit la diversite de la
pensee cosmologique peuvent se regrouper comme suit : a) la diversite des
milieux g6ographiques ; b) les niveaux synchroniques distincts de developpe-
ment social ; c) l'appartenance a des traditions sp6cifiques ; d) l'appartenance
a des regions historico-culturelles diiferentes, e) la position particuliere des
societ6s dams les interrelations asym5triques de caractere economique, poll-
tique ou culturel, et f) la construction identitaire qui accentue les differences
entre societes qui maintiennent entre elles des relations permanentes.

Les similitudes et les differences clans la cosmovision m6soamericaine
ne  sont pas  de  simple  phenomenes  culturels  quj  vont  en  sens  contraire.
Nombre d'entre eux sont des indicateurs de processus fortement articules
qui marchent sur des voies paralleles. La structure ou matrice de pensee et
I'ensemble des r6gulateurs des conceptions constituent le noyau dur de la
cosmovision. Les elements qui constituent ]e noyau dur se caracterisent :
a) comme etant, de l'immense patrimoine culturel,  les plus resistants au
changement  (mais  pas  immunises  contre  le  changement  pour  autant)  ;
b) comme constituant un complexe systemique ; c) comme fonctionnant a la
maniere d'elements structurants du patrimoine traditionnel, donnant du sens
aux composantes periph6riques de la pensee sociale ; d) comme permettant
l'assimilation  des  nouveaux  elements  culturels  qu'acquiert  la tradition  ;
e) comme pemettant l'affrontement de situations et de problemes nouveaux
clans un contexte culturel ; et f) comme ne formant pas une unite discrete.

La   d6couverte   des   principaux   elements   du   noyau   dur   part   de
l'identification de paradigmes de pensee et de pratiques de M6soamerique
au cours des siecles. De facon r6ciproque, ces paradigmes sont la base de
la depuration m6thodologique dams les etudes comparatives des differentes
soci6t6s qui nous occupent.

Un des princjpaux paradigmes de la tradition cosmologique mesoame-
ricaine est celui de la montagne sacr6e, une conception qui apparatt clans
des images tres anciennes et qu'on continue a d6couvrir comme un des
plus importants complexes religieux parmi les peuples indigenes d'aujour-
d'hui.  Dans  une  recherche  que  Leonardo  L6pez  Luj.an  et  moi-meme
sommes sur le point d'achever, nous abordons differents aspects du para-
digme et en particulier sa conception comme "montagne des serpents", un
nom qui non seulement a 6te attribue a d'importants lieux mythiques et de
culte, mais aussi en particulier au Templo Mayor de Mexico-Tenochtitlan.
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Aujourd'hui comme par le passe, la montagne sacr6e a deux aspects
de base :  l'aspect astral, en tant que lieu de gestation et d'apotheose des
etres qui se transforment en corps astraux, et l'aspect souterrain, comme
lieu de gestation et de destin des etres humains et comme depot d'oh sur-
gissent les biens terrestres. Sous chacun de ces aspects separement ou sous
les  deux  ensemble,  il  est  identifie  en  tant  que  lieu  d'origine  du  soleil,
comme  lieu  de  l'Arbre  fleuri,  comme  entrep6t  de  la richesse  vegetale,
comme depot des restes des defunts, comme lieu d'origine od naquirent
les differents groupes humains et comme residence des dieux patrons.  Sa
presence se situe a deux niveaux differents : clans l'an-cecoumene, en tant
que mont cosmique qui forme l'cLxi.s m%ndz., et qui se projette co-essentiel-
lement  dams  les  quatre  supports  du  ciel  ;  et dams  l'cecoumene,  clans  les

grandes eminences terrestres - les montagnes sacrees -, qui a leur tour se
projettent de maniere co-essentielle clans les montagnes limitrophes, en
ordre hierarchique, et clans des sites naturels charges de sacralite.  Dams le
passe, davantage en contact avec les etres humains, la projection des mon-
tagnes sacr6es se realisait clans les pyramides, repliques artificielles des
demeures naturelles des dieux.

La Caverne (le grand depot des "cceurs" ou "semences" des etres qui
apparaltront sur la surface de la terre) , l'ouverture de la caverne (point de
communication  entre  l'an-cecoumene et  l'cecoumene) ,  l'Arbre (axe cos-
mique par lequel "coulent" les dieux et les forces divines) et le mont des
morts (region oh se purifient les "cceurs" ou "semences" des creatures qui ont
cess5 d'exister sur la terre, ob elles recommencent le cycle qui les menera a
une nouvelle floraison) sont autant de parties importantes de la Montagne.

Les caracteristiques sont persistantes.  La Caverne par exemple a ete
con¢ue comme un lieu Vivant et d'abondance, plein d'eau, de fratcheur,
d'or,   de  miel,   de  vegetation  perpetuelle,   de  poissons  et  d'animaux
sauvages. Dans la Montagne sacree demeure un personnage qu'on appelle
le Maitre, mais qui souvent apparait comme diversifie, avec de nombreux
visages qui  renvoient a ses fonctions sp6cifiques.  11  est  le seigneur des
animaux sauvages, des bois,  de la foudre et de  la pluie,  des recoltes,  le
dieu patron de la communaute, source d'autorit6,  et qui souvent se pre-
sente  sous  une  forme  duelle,  comme  un  couple  conjugal.  Parfois  il  est
aussi  le dieu de la mort et on l'assimile au demon lorsqu'il  est identifie au

personnage surnaturel chretien. Tout une armee de serviteurs sont sous ses
ordres, habituellement des personnages de petite taille, aux facettes aussi
multiples,  et  aussi  polyvalents  que  leur maitre  :  ce  sont  les  eclairs,  les
nains de  la pluie,  les porteurs des vents et de  la grele,  les gardiens des
sources, des rivieres et des ravins, les protecteurs des diverses especes ani-
males, /o#cr//i.# ou animaux compagnons, etres mal6fiques du monde de la
mort qui provoquent des maladies graves, etc.

Pour comprendre ce complexe ensemble de croyances, il faut rappeler
quelques-unes au moins des caracteristiques fondamentales de la tradition
religieuse mesoamericaine : a) le caractere cyclique des forces divines, b) les
projections des essences, et c) la fusion et la fission des etres surnaturels.
Les figures archetypales de la montagne sacrde et de son mattre se projettent
sur differents domaines, constituant ainsi un dendrogramme cosmique que
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comprend aussi bien l'cecoumene que l'an-cecoumene. De meme, la figure
centrale du Mattre se dedouble en personnalites diverses qui renvoient a des
fonctions particulieres et aussi a des etres divins excessivement concrets qui
font l'objet de cultes regionaux.

En  resume,  la montagne  sacr6e en tant qu'orj.s mw#d!. et chemin  de
dieux  et de  puissances est un  edifice cosmique fondamental  :  la source
(aussi bien du temps primordial que de la production perp6tuelle) de toutes
les  creatures  et  le  lieu  de destin  des "cceurs"  de tous  les  individus.  Ces
"cceurs" ou parties essentielles des creatures sont des divinites expuls6es

du paradis mythique de Tamoanchan, condamnees a exister clans le cycle
de la vie et de la mort. Chacun d'eux a produit une classe de creatures ;
clans la dimension humaine, ce sont les dieux patrons, createurs (a partir
de leur propre substance) des divers groupes humains. Ainsi, a l'interieur
de la montagne sacree se trouve la moitie de l'existence, celle qui corres-
pond aux essences gardees ; c'est le lieu od se trouve la mort, l'entit6 qui
precede la vie.

Le pacte avec le diable illustre bien le caractere assimilateur du noyau
dur. Dans l'Ancien Monde, les conceptions du p6ch6, de l'enfer, du diable
et du pacte demoniaque se sont elaborees a partir de la confluence de cou-
rants de pensee tres divers.  EIIes furent assurement le produit complexe
d'un chaudron culturel.  Le passage du pacte avec le diable au continent
americain a ete complique car la croyance parvint aux peuples conquis tant
par les voles cultivees des evangelisateurs que par les traditions populaires
des  Espagnols  et  des  Noirs.  Les  sources  de  la  croyance  au  pacte,  sa
vigueur et sa persistance ont dti fort differer selon les regions conquises ;
neanmoins,  il existe a cet egard de remarquables sjmilitudes dams la pen-
see  indigene.11  faut  l'attribuer a des co#s/rwc/;.o#s parcI//G/es,  ;.#cJc'pe#-
dcz#/es,  qui  ont notamment en  commun  la suspicion d'un pacte avec  le
diable chaque fois qu'il y a enrichissement inexplicable.

Parmi  les complexes anterieurs de croyances qui ont fait fonction de
r6cepteurs de la croyance au pacte avec le diable figure sans aucun doute
celui de la montagne sacree.  S'y ajoutent celui de la cave-entrep6t qu'elle
contient (appelee Tlalocan par les anciens Nahuas)  et celui  du  pro fond
depositoire des defunts (le Mictlan). L'equivalence de l'enfer et du Mictlan
n'a pas et6 etablie spontanement par les indigenes. Ce sont les evangelisa-
teurs qui crurent et firent croire qu'il s'agissait du meme  lieu, malgre  les
differences enormes, notamment la terrible chaleur de I'enfer opposee au
froid intense du Mictlan ou les effroyables chatiments de l'enfer chr6tien
oppose au caractere leger et secondairement punitif du Mictlan. Tant le
dieu de  la pluie que celui  et la mort et tous les  serviteurs de  l'un et de
l'autre furent  identifies au demon  et aux etres infernaux.  On con¢ut le
diable sous differentes formes int6ressantes : un etre barbu, un paysan noir
ou un gros /crdz.#o (metis), souvent un cavalier, richement vetu, semblable
au  gros  proprietaire espagnol,  exploiteur des  indigenes  captures.  Dans
toute cette gamme de personnages, celui qui se detache est celui du maltre
et du dispensateur de richesses, un 6tre dont on peut obtenir des bienfaits
moyennant des transactions intelligentes. Pour cette raison, on lui attribue
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souvent un pouvoir de dispensateur de sante, d'or, de riches moissons, de
chasse abondante ou d'accroissement du betail. On peut aussi obtenir de
lui une belle voix, un penis impressionnant, des connaissances medicales,
de sorcellerie ou de prestidigitation, de la chance au jeu, du talent pour
jouer des instruments de musique, etc.

Les differences entre les pactes chretien et mesoam6ricain sont remar-
quables.  Par exemple,  la consequence inevitable du pacte clans le christia-
nisme (Ia damnation eternelle) contraste avec la vision indigene d'un paie-
ment equilibre. Celui  qui a pactise paiera sa dette dams l'au-dela par un
travail  proportionnel au bien obtenu et sa sujetion ne sera done pas eter-
nelle.11  peut livrer d'autres mortels qui travailleront a sa place. On parle
meme d'offrandes d'humains en sacrifice en guise de  paiement,  meme
avec des victimes manchotes, boiteuses ou aveugles, de sorte que la perte
pour  la  soci6t6  sera  moins  grave.   11  arrive  aussi  que  I'epouse  doive
repondre  clans  l'au-dela  de  la  dette  du  mari.  D'autre  part,  le  pacte  est
considers comme dangereux mais pas necessairement comme immoral et
parfois on dit que seuls ceux qui ont un esprit tres bon peuvent s'appro-
cher de l'ouverture de la caverne pour obtenir des richesses en echange de
leur engagement.  Le sens primordial du paiement est la reciprocit6 pour
les biens extraordinaires, de sorte qu'on peut s'en acquitter non seulement
dams l'au-dela, mais aussi durant sa vie sur terre, au moyen d'offrandes et
de prieres qu'on adresse aussi aux dieux.

Pour conclure, les sp6cificit6s mesoamericaines du pacte avec le diable
sont  si  nombreuses  et  si  courantes  qu'il  faut envisager  un  mecanisme
recepteur qui integre les idees etrangeres et qui les assimile dams le macro-
systeme de pens6e que nous connaissons sous le mom de "cosmovision".
Les conceptions qui reglent la reception et l'assimilation appartiennent au
complexe appele #o)Jcr" dwr
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comprend aussi bien l'cecoumene que l'an-cecoumene. De meme, la figure
centrale du Mattre se dedouble en personnalites diverses qui renvoient a des
fonctions particulieres et aussi a des etres divins excessivement concrets qui
font l'objet de cultes regionaux.

En  resume,  la montagne sacr6e en  tant qu'czxi'r m##di. et chemin  de
dieux  et  de puissances est un edifice  cosmique fondamental  :  la source
(aussi bien du temps primordial que de la production perp5tuelle) de toutes
les  creatures  et  le  lieu de destin  des "cceurs"  de tous  les  individus.  Ces
"cceurs" ou parties essentielles des creatures sont des divinites expulsees

du paradis mythique de Tamoanchan,  condamnees a exister clans le cycle
de la vie et de la mort. Chacun d'eux a produit une classe de creatures ;
clans la dimension humaine, ce sont les dieux patrons, createurs (a partir
de leur prdpre substance) des divers groupes humains. Ainsi, a l'interieur
de la montagne sacree se trouve la moiti6 de l'existence, celle qui corres-
pond aux essences gardees ; c'est le lieu od se trouve la mort,  l'entite qui
precede la vie.

Le pacte avec le diable illustre bien le caractere assimilateur du noyau
dur. Dams l'Ancien Monde, les conceptions du peche, de l'enfer, du diable
et du pacte demoniaque se sont elaborees a partir de la confluence de cou-
rants de pensee tres divers.  Elles furent assurement le produit complexe
d'un chaudron culturel.  Le passage du pacte avec le diable au continent
americain a ete compliqu6 car la croyance parvint aux peuples conquis tant
par les voies cultiv6es des evangelisateurs que par les traditions populaires
des  Espagnols  et  des  Noirs.  Les  sources  de  la  croyance  au  pacte,  sa
vigueur et sa persistance ont dti fort differer selon les regions conquises ;
neanmoins,  il existe a cet egard de remarquables similitudes dams la pen-
see indigene.  11  faut l'attribuer a des co#s/rwc/;.o#s parcJ//G/eS,  j.#cJe'pe#-
dcr#/es,  qui  ont notamment en  commun  la suspicion d'un pacte avec  le
diable chaque fois qu'il y a enrichissement inexplicable.

Parmi  les complexes anterieurs de croyances qui ont fait fonction de
recepteurs de la croyance au pacte avec le diable figure sans aucun doute
celui de la montagne sacree, S'y ajoutent celui de [a cave-entrep6t qu'elle
contient (appelee Tlalocan  par les anciens Nahuas)  et celui  du pro fond
depositoire des defunts (le Mictlan). L'equivalence de l'enfer et du Mictlan
n'a pas et6 6tablie spontan6ment par les indigenes.  Ce sont les 6vangelisa-
teurs qui  crurent et firent croire qu'il s'agissait du meme lieu, malgre  les
differences enormes, notamment la terrible chaleur de l'enfer opposee au
froid intense du Mictlan ou les effroyables chatiments de l'enfer chr6tien
oppose au caractere  leger et secondairement punitif du Mictlan. Tant le
dieu  de  la pluie  que celui  et la mort et tous  les  serviteurs de  l'un et de
l'autre  furent  identifies  au  demon  et aux  etres  infernaux.  On  concut  le
diable sous diff5rentes formes interessantes : un etre barbu, un paysan noir
ou un gros /czdi.#o (m6tis), souvent un cavalier, richement vetu, semblable
au gros  proprietaire espagnol,  exploiteur des  indigenes  captures.  Dams
toute cette gamme de personnages, celui qui se d6tache est celui du mattre
et du dispensateur de richesses, un etre dont on peut obtenir des bienfaits
moyennant des transactions intelligentes. Pour cette raison, on lui attribue
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souvent un pouvoir de dispensateur de sante, d'or, de riches moissons, de
chasse abondante ou d'accroissement du betail. On peut aussi obtenir de
lui une belle voix, un penis impressionnant, des connaissances m6dicales,
de sorcellerie ou de prestidigitation, de la chance au jeu, du talent pour
jouer des instruments de musique, etc.

Les differences entre les pactes chretien et mesoamericain sont remar-
quables.  Par exemple,  la consequence inevitable du pacte clans le christia-
nisme (la damnation eternelle) contraste avec la vision indigene d'un paie-
ment equilibre.  Celui  qui  a pactise paiera sa dette dams l'au-dela par un
travail proportionnel  au bien obtenu et sa sujetion ne sera done pas eter-
nelle.  11 peut livrer d'autres mortels qui travailleront a sa place. On par]e
meme d'offrandes d'humains en sacrifice en guise de paiement,  meme
avec des victimes manchotes, boiteuses ou aveugles, de sorte que la perte
pour  la  soci6te  sera  moins  grave.   11  arrive  aussi  que  l'epouse  doive
r6pondre  clans  I'au-dela  de  la  dette  du  mari.  D'autre  part,  le  pacte  est
consid6r6 comme dangereux mais pas necessairement comme immoral et
parfois on dit que seuls ceux qui ont un esprit tres bon peuvent s'appro-
cher de l'ouverture de la caverne pour obtenir des richesses en echange de
leur engagement.  Le sens primordial du paiement est la reciprocite pour
les biens extraordinaires, de sorte qu'on peut s'en acquitter non seulement
clans l'au-dela, mais aussi durant sa vie sur terre, au moyen d'offrandes et
de prieres qu'on adresse aussi aux dieux.

Pour conclure, les specificit6s mesoamericaines du pacte avec le diable
sont  si  nombreuses  et  si  courantes  qu'il  faut  envisager  un  mecanisme
recepteur qui integre les idees etrangeres et qui les assimile dams le macro-
systeme de pensee que nous connaissons sous le nom de "cosmovision".
Les conceptions qui reglent la reception et l'assimilation appartiennent au
complexe appele #o)/c!ci d#r


